
Dossier réalisé par Viviane Sanchez, Professeur-relais du jumelage,
Magalie Crouzet, chargée du secteur éducatif de l’Hexagone Scène nationale de Meylan
04 76 90 94 24 - service-educatif@theatre-hexagone.eu et Nathalie Soulier pour la mise en page.

Dossier pédagogique

Deux hommes jonglaient 
dans leur tête
Conception et interprétation Roland Auzet et Jérôme Thomas 
Sous le regard de Mathurin Bolze

musique-jonglage - À partir de 8 ans | 1h
MA 22 FÉV | 14h30 - 20h - ME 23 FÉV | 20h
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Préambule
« Nous nous sommes donné pour règle de travailler 
dans nos univers, justement pour les confronter et 
les partager. Nous avons beaucoup échangé en amont 
sur notre rapport au temps, au corps, à l’objet, ainsi 
que sur nos parcours respectifs avec les succès et les 
erreurs. Un vrai travail sensible et critique. Qui nous 
mène au bout de notre vérité. »

Jérôme Thomas et Roland Auzet

I. Descriptif
L’un se nomme Jérôme Thomas. D’abord formé au 
cirque et au cabaret, il s’oriente très tôt vers le jazz 
et collabore avec des musiciens tels que Marc Perrone 
ou Jacques Higelin. Il est le rénovateur des arts de la 
piste et l’instigateur en 1996 du premier «Festival de 
Jonglage Contemporain et Improvisé».
L’autre, Roland Auzet, est compositeur et percus-
sionniste soliste international, lauréat de la Fonda-
tion Marcel Bleustein-Blanchet pour la Vocation et de 
plusieurs premiers prix de conservatoires nationaux et 
internationaux.

Ces deux là, avec la complicité de deux autres com-
pères, titillent les frontières disciplinaires. Ils incar-
nent d’étranges dompteurs d’objets fauves, mettent 
en route des globes, des sphères, des totems pour 
jouer une partition : le caprice des objets et la musique 
nous entraînent dans un étrange ballet où jongleur et 
musicien se confondent, se rapprochent, s’imitent, se 
répondent et font jaillir l’imaginaire.
Le fabuleux imaginaire qui fait exister ce qui n’existe 
pas. Donc deux étranges dompteurs qui feront jaillir 
votre imaginaire.

II. Le duo d’artistes et leurs complices

Roland Auzet - Compositeur
Compositeur et percussionniste soliste international 
ayant reçu plusieurs premiers prix de conservatoires 
nationaux et internationaux… Invité à l’IRCAM au sein 
du cursus de «Composition et d’informatique musi-
cale» en 1997, il crée depuis des pièces musicales et 
de théâtre musical.
Le Site-CRA (Compagnie Roland Auzet) entoure l’en-
semble de ses projets de création.
Sa discographie est composée d’une vingtaine d’opus 
et plusieurs films ont tracé quelques-uns de ses 
projets.
 

En 2007, est parue une biographie réactualisée 
composée de 3 CD, 1 DVD et un livre d’entretien avec 
Pierre-Albert Castanet (musicologue). Roland Auzet 
est nommé Chevalier des Arts et Lettres en 2006.
Artiste en résidence à l’Espace des Arts depuis 2005,  
Roland Auzet a créé :
- Schlag ! Opus 2 (2005) / Musique, cirque, multimédia
- Concert Roland Auzet, Daniel Humair et le CIP de Ge-
nève (2006)
- Théâtre des opérations (2007) / Théâtre musical
- Concert Roland Auzet, Michel Portal, Pierre Jodlowski 
(2007)
- Lecture d’un monde de la musique (2008) / Confé-
rence musicale
Créations pour la saison 2008-2009 :
- Deux hommes jonglaient dans leur tête (2008) / 
Cirque, musique
- Katarakt (2009) / Théâtre musical
En préparation :
- Panama Al Brown (2010)
- La Nuit, Les Brutes (2010)

Jérôme Thomas - Jongleur
Jongleur d’abord formé au cirque et au cabaret, il 
s’oriente très tôt vers le jazz et collabore avec de 
nombreux musiciens : Bernard Lubat, Carlo Rizzo, 
Marc Perrone, Pascal Lloret, Alfred Spirli, Jacques Hi-
gelin, l’ARFI, Trio Bravo, Andy Aimler et bien d’autres 
encore. Ces rencontres l’orientent vers une pratique 
de l’improvisation. Après avoir créé Artrio avec Jean-
Paul Autin et Carlo Rizzo, il interprète Extraballe, un 
solo, en collaboration avec le chorégraphe Hervé Dias-
nas puis Kulbuto, une création collective. En 1993, il 
fonde ARMO (Atelier de Recherche en Manipulation 
d’Objets) Compagnie Jérôme Thomas et produit avec 
celle-ci différents spectacles tels que Quipos, monde 
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de cordes, Hic Hoc, univers onirique en 1995 ; Amani Ya 
Bwana en 1996, Le Banquet en 1997… Le dernier volet 
de cette trilogie, Cirque Lili, a ramené Jérôme Thomas 
vers le cirque et a vu le jour sous chapiteau en 2001.
Pour concrétiser sa démarche artistique, il est l’ins-
tigateur, avec l’aide de nombreux artistes et du 
Théâtre 71 de Malakoff, du premier Festival de Jonglage 
Contemporain et improvisé en 1996.
En 2006, Jérôme Thomas a répété et joué Rainbow à 
l’Espace des Arts. Parallèlement à la création, et après 
avoir été professeur à l’École Supérieure des Arts du 
Cirque de Châlons-sur-Marne en 89-90, Jérôme Tho-
mas poursuit au sein de la Compagnie, en particulier 
avec Philippe Ménard, la transmission de sa pratique 
et de sa conception du jonglage à travers des stages. 
Il collabore également depuis plusieurs années avec 
l’Ecole de Cirque de Moscou. Jérôme Thomas est 
membre du Comité d’honneur de l’année du Cirque.

Sa nouvelle création ICI, un projet de Jérôme Thomas, 
Markus Schmid et Pierre Bastien a été présentée les 
12 et 13 octobre à Agora de Boulazac et du 19 au 23 
octobre au Théâtre Dijon Bourgogne.

Mathurin Bolze - Artiste de cirque
Né en 1974, il travaille dès 1984 avec Jean-Paul Delore 
(Cie LZD) : Artic Bay, Encore. De 1989 à 1992, il suit l’en-
seignement de l’école du Beetchouc Circus (à côté 
de Grenoble) puis rentre à L’Ecole des Arts du Cirque 
de Rosny-sous-Bois. En 1996, il rejoint le collectif 
de cirque Anomalie au cours de la tournée du Cri du 
Caméléon du chorégraphe Josef Nadj. Il est dès lors 
partie prenante des créations collectives de la com-
pagnie telle que 33 Jours de piste-concert cirque puis 
Et après on verra bien... fruit d’une collaboration avec 

le metteur en scène Guy Alloucherie. Suite à leur 
rencontre à l’occasion du spectacle de promotion du 
Cnac Sur un air de Malbrough, il retrouve François 
Verret pour la création de Kaspar Konzert.
Conjointement, il participe aux travaux de recherche 
chorégraphique en apesanteur menés par Kitsou  
Dubois en collaboration avec la recherche scien-
tifique spatiale. Son travail s’articule autour de 
la pratique du trampoline, un éducatif de cirque à  
partir duquel il développe un langage et une écriture 
à mesure de rencontres et d’expériences tant dans 
le domaine de la création pour le spectacle vivant 
que dans le domaine de la recherche Art & Science.
Sa dernière création Du Goudron et des plumes a 
été présentée à l’Hexagone Scène nationale de  
Meylan la saison dernière.

Wilfried Wendling - Musique électronique “live”
Il étudie l’écriture (harmonie, orchestration, ana-
lyse, contrepoint) au CNR de Rueil-Malmaison puis au 
conservatoire national supérieur de Paris pour ensuite 
se consacrer à la composition grâce à Georges Aperghis 
puis Philippe  Leroux. Il collabore à différents projets 
technologiques pour des compositeurs comme Ivan 
Fedele, Jean-Batiste  Barrière ou Reiner Beusch. Il est 
depuis membre du collectif La-Kitchen. Ces composi-
tions uniquement musicales ont également été jouées 
par différents ensembles. Depuis 2000, il co-dirige  
l’Ensemble Diffraction. Dédié à la création de spec-
tacles pluridisciplinaires utilisant systématiquement 
textes et électronique, l’Ensemble Diffraction a créé de 
nombreuses «performances de théâtre sonore». Il crée 
également plusieurs musiques de scènes, ainsi que 
des installations sonores pour différentes expositions.  
Initié à l’improvisation par Hélène Breschand, leur duo 
explore actuellement des formes ouvertes associant 
texte, vidéo, lumière et scénographie. Il est membre, 
avec Eryck Abecassis, de l’Ensemble KERNEL, créé  
par Kasper T. Toeplitz. Très tôt intéressé par la 
scène et le texte, Wilfried Wendling crée dès 1995 la 
compagnie Prométhée avec laquelle il compose 
et met en scène six spectacles pluridisciplinaires 
notamment présentés au Théâtre des Amandiers, 
l’Odéon-Théâtre de l’Europe et à la Maison de la  
Poésie de Paris.
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Robert Hébrard 
D’abord professeur de philosophie, Robert Hébrard 
abandonne l’enseignement après plusieurs sé-
jours d’études musicales à Bali. Il décide alors de se  
consacrer uniquement à la musique : enseignement, 
composition et concerts. 
Au croisement des traditions d’Afrique, d’Indonésie 
et d’Europe, il crée une famille de percussions mélo-
diques en bois, bambou, pierre, peaux et parfois métal.
Pour le Jardin des Papillons du Carbet (Martinique),  
il a conçu un parcours musical. Des instruments  
originaux en bambou jalonnent la promenade : roue 
musicale, harpe de pierres, orgue en bambou.

III. L’univers artistique
Tout d’abord il y a la présence insolite …

1 - Les objets sonores. 
Globes ? Sphères ? Statues ? 
Totems ? D’abord silencieux, ils vont peu à peu  
s’animer, sous les doigts du jongleur et du musicien, 
devenir des objets générateurs de sons, habités  
d’une vibration propre. 
Sont-ils les objets du jongleur, sont-ils les instru-
ments du musicien ? Dans l’espace peu à peu dé-
multiplié par les miroirs, le jongleur et le musicien se 
confondent. Ils mettent en œuvre une communauté 
de gestes, se rapprochent, s’imitent et se répondent. 
La poésie naît de l’étrange manipulation qui joue sur 
l’échange, la magie, l’illusion. Illusion des balles et 
de leur reflet, illusion des baguettes qui viennent se 
glisser dans le mystérieux ballet. Faut-il regarder ? 
écouter ? 

2 - Une équipe artistique qui revisite le monde 
Si les sphères évoquent les lointains cabinets de 
curiosité, la musique et le jeu viennent pour au-
tant nous rappeler à la modernité. Les sons, les 
gestes, les corps, les objets, tous se regrou-

pent autour d’émotions sonores et visuelles.  
Jérôme Thomas et Roland Auzet incarnent d’étranges 
dompteurs d’objets fauves. Ils ponctuent leurs accès 
d’humeur d’étranges sonorités humaines. La ten-
sion naît de la friction entre ces corps volontaires 
et la résistance des choses. Cette relation tient de 
la joute et de la chorégraphie, de l’affrontement et 
du dialogue. Ce partage de la scène, des sons et des 
savoir-faire se fait grâce à Mathurin Bolze qui re-
garde, observe et détermine le sens, grâce à Wilfrid 
Wendling qui écoute et interprète les sons électro-
niques. Quatre acteurs d’un concert imaginaire où 
s’imbriquent le visuel, le sonore, le mouvement et le 
temps. Dans l’ombre, Robert Hébrard, créateur d’ins-
truments sonores, installation plastique et musicale. 
Tous les quatre ont adopté une démarche : celle qui 
conduit à « Faire exister ce qui n’existe pas ».

IV. Pistes pédagogiques

Ce spectacle de jonglage invite particulièrement et 
intensément à voir, à écouter, à imaginer.

1 - Autour des objets
- Inviter les élèves à réaliser l’inventaire des objets 
manipulés.
- Distinguer les objets connus, des objets créés, des 
instruments de musique.
- Proposer de décrire les objets insolites ( taille, forme, 
poids, matériaux utilisés ).
- Proposer de les dessiner.
- Proposer d’inventer des noms pour ces objets.
- Inviter les élèves à inventer des objets, avec le pro-
fesseur de technologie et/ou d’arts plastiques.

2 - Conduire les élèves à se poser des questions :
- Quelle place, sur la scène, occupent les objets ?
- Qu’apporte la présence des miroirs ?
- Comment les objets sont-ils utilisés ?
- A quelles représentations renvoient les différentes 
manipulations ? ( exemple : en voyant le jongleur por-
ter la grosse sphère, on peut penser au géant Atlas… )

3 - Autour des sons
- Quels sons reconnaissez-vous ? (dans l’ordre du 
déroulement du spectacle, les spectateurs peuvent 
entendre : des pas, le vent, des cris, des cloches, des 
sonnettes, des sifflets, un métronome, un triangle, un 
tambourin… )
- Inviter les élèves à distinguer les sons “agréables“ 
des sons “désagréables“, les sons doux des sons  
intenses…
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- Inviter les élèves à produire des sons avec des  
objets du quotidien ou des objets créés. Le professeur 
de musique peut aller plus loin en essayant d’amener 
les élèves des sons à la création musicale.

4 - Autour du duo : jongleur et musicien
- Avec quoi jongle Jérôme Thomas ?
- Le spectateur retrouve-t-il des scènes de jonglage 
dites « classiques » ?
- Qu’est-ce qui vous paraît original, étonnant dans le  
jonglage de J.Thomas ?
- De quels instruments, Roland Auzet se sert-il pour 
ses compositions musicales ? 
- Pourquoi peut-on parler de duo chorégraphique ?
- Pourquoi le terme DOMPTEURS est-il choisi pour  
parler des deux artistes sur scène ? 
- Qu’essayent-ils de dompter ?
- Quelle dimension (sonore et visuelle) prennent les 
objets lorsqu’ils sont manipulés ?
- Quels univers artistiques découvrent les specta-
teurs ? (univers circassien, univers musical, univers 
de l’expression corporelle, univers de la danse, univers 
des arts plastiques, univers des sons électroniques )
- Quels mondes ces deux artistes réussissent-ils à  
créer ? (mystérieux, merveilleux, magique, drôle,  
inquiétant, poétique…)
- Quelles histoires le spectateur peut-il imaginer à 
partir des différents tableaux proposés par les deux 
artistes sur scène ? ( Pour ce travail de rédaction, 
peut-être faut-il envisager de revoir le spectacle ? Une 
vidéo est disponible sur internet )
- Un travail intéressant peut aussi être envisagé au-
tour du tableau final en rapprochant ce dernier du pre-
mier tableau.

D’autres pistes déjà suggérées dans de précédents 
dossiers pédagogiques (Voir dossiers pédagogiques 
de Cinématique et Panorama des jonglages) peu-
vent être exploitées à l’occasion de ce spectacle qui  
renvoie au monde artistique circassien.

Nous vous rappelons que tous les dossiers pédago-
giques sont disponibles sur le site Hexagone.
www.theatre-hexagone.eu

AVIS AUX PROFESSEURS
Peut-être cheminez-vous vers d’autres pistes  
pédagogiques. Dans ce cas, merci de nous en faire 
part afin qu’elles enrichissent ce dossier.

V. LA PRESSE
ArtIcle de Presse : Télérama n°3124 - 28 nov  2009

L’un jongle avec des grelots de tailles différentes sor-
tis de sa poche, tandis que l’autre arpège sur un oeuf 
musical, un des drôles d’instruments en bois qui peu-
plent le plateau. Livrés à leur art, à leur manie, les deux 
hommes ressemblent un peu à deux cambrioleurs, 
entrés par effraction dans l’atelier d’un fabricant de 
jouets. Leur entrée en lice est d’ailleurs particulière-
ment soignée : le jongleur, grand escogriffe, avance 
perché sur des tambours de bois que le musicien fait 
résonner à l’aide de longs bâtons. Pas sûr que ces 
deux-là se connaissent vraiment. Passé le temps de la 
découverte - le rebond des balles pour l’un, le rythme 
des baguettes pour l’autre -, chacun part vaquer à son 
exploration...
On ne présente plus Jérôme Thomas, roi de la jongle 
et rénovateur des arts de la piste. On connaît moins  
Roland Auzet, compositeur contemporain, passé 
par une école de cirque, pourtant lui aussi homme 
de scène. Discret et assuré, il met en branle des 
instruments imaginaires, aux accents sourds ou  
métalliques, évoquant par moments le gamelan de la 
lointaine Indonésie. D’autres présences, en filigrane, 
se font sentir sur le plateau. Comme celle de Robert 
Hébrard, luthier fantastique, inventeur de toutes ces 
roues, sphères à mobiles et oeufs sonores, conçus sur 
le principe du culbuto... Ou encore celle de Mathurin 
Bolze, ex-trampoliniste passé à la mise en scène - sa 
maîtrise de la star à cinq balles, aux débordements ici 
canalisés, dominés, n’est pas le moindre de ses mé-
rites. Jérôme Thomas, électron libre de la piste, se plie 
à la dure discipline du rythme musical.
De cette rencontre non forcée, imaginée par l’Espace 
des arts de Chalon-sur-Saône, chacun sort apaisé, 
grandi.

Mathieu BRAUNSTEIN
 


